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			Vous avez des questions sur une situation banale, insolite ou amusante au volant ? Envoyez-moi un e-mail à permispaspermis@gmail.com ; elles feront peut-être l’objet d’une réponse dans un prochain ouvrage. Retrouvez mes meilleures astuces et conseils sur www.maitreiosca.fr.
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			Avant-propos


			En moyenne, un Français passe environ quatre ans de sa vie au volant. C’est moins que le temps passé à dormir (25 ans) ou à accomplir les tâches ménagères (6 ans), mais davantage que celui consacré à étudier (3 ans et demi), ou à flâner dans les rayons des magasins (2 ans et demi)…


			Au fil du temps et des innovations technologiques, notre auto est devenue notre deuxième maison. On y fait d’ailleurs presque tout comme chez soi : manger, dormir, faire sa toilette, s’y divertir, passer des coups de fil, jusqu’aux plaisirs charnels… On y emmène sa famille, ses amis, ses animaux de compagnie. On y rit, on y chante, on s’y énerve comme on y pleure. On y transpire aussi, parfois, à la vue des forces de l’ordre en embuscade prêtes à sévir.


			Car, s’il nous est en apparence si familier, notre véhicule et son usage répondent à des règles à la fois précises et en constante évolution. Si nombre des grands principes sont connus, qui peut se vanter de maîtriser les six cents pages du code de la route, dont la version moderne de 1958 a subi plus de 150 modifications ? De cette complexité sont nés tant d’approximations, de malentendus, de mythes et de légendes largement partagés, comme j’ai pu le constater à maintes reprises en douze années de pratique du droit routier.


			Dans cet ouvrage, nous allons passer au radar 65 situations ordinaires ou insolites que tout automobiliste, cyclomotoriste, ou cycliste peut rencontrer au quotidien, et qui font l’objet de questionnements, de méprise en toute bonne foi, ou d’idées reçues depuis trop longtemps répandues. Du kit mains-libres aux caresses coquines en passant par le casse-tête des places de livraison et la célèbre pause technique au bord de la route, vous saurez enfin ce que vous avez vraiment le droit de faire – ou pas ! – au volant ou au guidon. Chaque situation est agrémentée d’exemples, d’anecdotes, ou de pépites cachées du code de la route dont vous pourrez tirer avantage en cas de contrôle. Le tout, avec pédagogie et une dose d’humour.


			Permis, pas permis, ou permis si ?


			Votre véhicule est un doux foyer. Vous n’avez plus de secret pour lui. Faites en sorte qu’il n’en ait plus pour vous.


			En voiture !


		









		

			À L’ARRÊT


		









		

			Peut-on me confisquer mes clés 
pour m’empêcher de prendre le volant 
alors que je suis ivre ?
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			PERMIS


			Il nous est tous arrivé d’organiser une soirée dans un bar avec quelques amis pour fêter une bonne nouvelle comme il se doit, c’est-à-dire en buvant avec modération 1. Embrassades, rires et verres se succèdent dans une atmosphère joyeuse et détendue jusqu’à ce que sonne l’heure du retour. Vous attrapez votre veste dans laquelle se trouvent vos clés de voiture. Elles ont disparu. Entre nous, vous n’êtes pas raisonnable non plus.


			Chaque soirée a son gendarme autodéclaré. Celui qui reprend à l’envi les slogans de prévention qu’il entend à la télé alors qu’on ne lui a rien demandé 2. Le voilà qui s’approche, exhibe vos clés subtilisées volontairement tout en vous rappelant que « celui qui conduit, c’est celui qui ne boit pas », que « quand on tient à quelqu’un on le retient », et qu’il est « recommandé de manger 5 fruits et légumes par jour » alors que vous tenez entre vos mains quatre mojitos et deux paquets de Chipster.


			Cette situation se rencontre de plus en plus souvent, symptôme de la prise de conscience généralisée des dangers de l’alcool au volant. Elle peut aussi être source de tensions entre amis, quand bien même l’intention est louable. Si la loi n’apporte pas d’éclairage précis dans un tel cas de figure, la pratique judiciaire est venue pallier les tâtonnements du législateur.


			Ce que dit la loi


			La Sécurité routière communique régulièrement sur la nécessité de retenir un ami qui a bu, mais il s’agit ici d’une incitation. En clair, aucune loi n’oblige formellement quelqu’un à empêcher une tierce personne ivre de prendre le volant. En théorie tout du moins.


			Car en pratique, et aussi étonnant que cela puisse paraître, laisser un ami ivre conduire est passible d’une condamnation pour « complicité de conduite sous l’emprise d’un état alcoolique ». C’est ce qu’a estimé la cour d’appel d’Angers dans un arrêt rendu en 2006. Deux hommes ont été condamnés pour complicité de ce délit après avoir laissé un de leurs collègues rentrer chez lui en voiture alors qu’ils le savaient soûl. Ce dernier s’est tué dans un accident quelques minutes plus tard. Son analyse sanguine post mortem a révélé un taux d’alcoolémie très important de 3,7 g/l de sang (la limite légale étant fixée à 0,5 g/l).


			Comme toutes les décisions de cour d’appel, ce jugement fait jurisprudence, et peut donc être invoqué par un autre tribunal confronté à une situation similaire, quand bien même la loi n’a pas prévu ce cas spécifique. Il est donc autorisé de confisquer les clés d’un ami qui a bu, dès lors que son état d’ivresse est manifeste et qu’il exprime le souhait de conduire.


			

				

					

				

				

					

							

							LE SAVIEZ-VOUS ?


							La loi réprime le fait de conduire en étant soûl uniquement si l’alcoolisation du suspect est volontaire et qu’il ne pouvait pas l’ignorer. Un maître de chais qui avait inhalé des vapeurs d’alcool durant sa journée de travail avant de prendre la route a ainsi échappé à une condamnation. De même, un conducteur qui ignorait que la prise de son médicament couplée à une consommation raisonnable d’alcool le rendrait ivre a bénéficié de la même clémence. J’ai moi-même eu l’occasion de plaider pour un œnologue qui présentait un taux d’alcoolémie positif à l’éthylomètre dû à l’exercice de sa profession : goûter des vins puis les recracher avait suffi à « charger son haleine » sans qu’il ait ingéré la moindre gorgée d’alcool !


							

					


				

			


			


			

				

					1. Oui, moi aussi j’ai ri en l’écrivant.


				


				

					2. Non mais sérieusement, qui l’a encore invité celui-là ?


				


			


		









		

			Puis-je m’opposer à la mise 
en fourrière de mon véhicule ?
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			PERMIS


			Bon c’est vrai, parfois on se gare comme un sagouin parce qu’il n’y a pas de place, que l’on n’en a pas pour longtemps, et que « roooh, ça ne gêne personne », mais non mais non.


			Après une petite course rapide donc 1, et alors que l’on regagne son véhicule d’un pas léger, il peut arriver que l’on aperçoive au loin un camion de fourrière en train de s’affairer sur le bolide de l’un de ses congénères. Quand tout à coup l’hypothèse fuse : et si c’était le mien ? Le sprint contre la prune qui s’engage alors se conclut inévitablement par des excuses et des supplications surjouées, puis un flot d’insultes pas feintes du tout quand le machiniste à chasuble, sourd à vos prières, embarque votre propriété pour la maudite fourrière.


			Si ce bras de fer commun tourne la plupart du temps à votre désavantage, c’est précisément parce que vous ignorez vos droits et les arguments à faire valoir. C’est fort malheureux, car s’opposer à une mise en fourrière est, dans la plupart des situations, parfaitement légal dès lors que l’on maîtrise la loi et ses nerfs.


			Ce que dit la loi


			Aux yeux de l’administration, la mise en fourrière d’un véhicule par grue ne débute réellement que lorsque au moins deux des quatre roues de votre voiture ont quitté le sol. Cela implique que vous avez tout à fait le droit de vous opposer – courtoisement – à ce que l’enlèvement aille jusqu’à son terme s’il reste au moins deux roues en contact avec le bitume. L’opérateur ne pourra que constater que vous êtes dans votre bon droit, et devra libérer votre bien de ses entraves. Vous échapperez du même coup aux frais de mise en fourrière et aux éventuels frais de garde.


			Dans le cas d’un enlèvement par remorquage, c’est la mise en mouvement de votre véhicule qui tient lieu de début d’exécution de la procédure. Là encore, vous pouvez vous opposer à l’opération en toute légalité tant que le conducteur de la fourrière n’a pas quitté la zone.


			En revanche, dès lors qu’une procédure d’enlèvement a été déclenchée par un représentant des forces de l’ordre, et quand bien même vous avez pu l’interrompre avant la mise en fourrière proprement dite, il vous faudra vous acquitter du montant de l’amende correspondant à l’infraction de départ : stationnement gênant, dangereux, sur la bande d’arrêt d’urgence, etc. Cet avis de contravention pourra vous être remis directement par le policier, le gendarme, ou l’agent municipal à l’origine de la demande s’il est toujours présent ou par courrier le cas échéant.


			

				

					

				

				

					

							

							PERMIS D’EN RIRE


							L’article du code de la route concernant la mise en fourrière prévoit que celle-ci peut être effectuée par les forces de l’ordre, par un opérateur privé… ou, pour les masochistes, par le propriétaire du véhicule lui-même ! Par ailleurs, et jusqu’en 1970, la procédure d’enlèvement était obligatoirement précédée d’une injonction par courrier au propriétaire lui demandant de déplacer son véhicule. Avant la réforme annulant cette disposition farfelue, le préfet de police et l’État avaient été condamnés à de multiples reprises par le tribunal administratif pour avoir fait l’impasse sur cette formalité.


							

					


				

			


			


			

				

					1. La notion de « rapide » va de quelques minutes à 48 heures selon les individus.


				


			


		









		

			Ai-je le droit de me garer 
sur une place de livraison ?
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			PERMIS SI…


			« Je peux me garer sur une place de livraison vite fait non ? » Voilà sans doute la question que se posent le plus fréquemment les automobilistes, aux côtés des incontournables « Mais il fait quoi lui 1 ? » et « T’as eu ton permis dans un Happy Meal ou bien 2 ? ».


			En matière de stationnement sur les places réservées à la livraison, tout le monde a un avis tranché et définitif. Faites le test avec vos amis en effectuant un petit sondage express. Il y a ceux qui pensent « moteur tournant, c’est autorisé », un classique du genre qui permet de faire un dépose-minute ou une course rapide pour les plus téméraires. Moins optimistes, certains suggèrent que « c’est permis après 20 heures », « le week-end », voire « le dimanche » pour les plus prudents.


			Même la sanction encourue fait l’objet d’idées reçues. En cas de PV, beaucoup de conducteurs sont surpris de se voir infliger une amende forfaitaire de 35 €, et non de 11 € comme pour un stationnement payant non acquitté. En réalité, se garer de façon irrégulière sur une place de livraison s’assimile à une infraction pour « stationnement gênant ». Vous vous exposez donc du même coup à une immobilisation du véhicule et, in fine, à sa mise en fourrière. Si la maréchaussée vous prend en faute, sachez que la parade « Attendez je me suis garé juste 5 minutes » ou le très répandu « Mais… pfff… c’est parce que… voilà… et tout » ne fonctionneront pas.


			Ce que dit la loi


			Les textes sont clairs : il est interdit d’utiliser une place de livraison pour un autre usage que celui pour lequel il est destiné. Par livraison, le législateur entend en réalité toute opération de chargement ou de déchargement d’objet, comme de personnes, ce qui implique la présence du conducteur à l’intérieur de son véhicule ou à proximité de celui-ci, de telle sorte qu’il puisse rapidement le déplacer.


			Jusqu’à il y a peu, cette interdiction était stricte et ne souffrait aucune exception. Un décret publié en 2010 est venu l’assouplir. Désormais, l’autorité de police (maire, préfet, ou préfet de police à Paris) peut autoriser l’utilisation des places de livraison pour s’arrêter ou stationner en fonction de conditions qu’elle définit par arrêté. Plusieurs villes ont profité de cette possibilité pour créer des plages horaires durant lesquelles celles-ci redeviennent des places comme les autres. C’est notamment le cas à Paris, qui a créé pour l’occasion deux types d’emplacements de livraison : l’un à double bande jaune maintenant l’interdiction 24 h/24 h et 7 jours sur 7, et l’autre matérialisée par une bande jaune en pointillés autorisant le stationnement de 20 heures à 7 heures et le week-end. Pour savoir ce qui est prévu par les textes en vigueur dans votre commune, il suffit de vous adresser à votre mairie ou à un poste de police municipale par exemple. Attention : si garer sa voiture sur une place de livraison est autorisé dans certaines conditions, les autres règles relatives au stationnement sur la zone (stationnement payant, alterné, etc.) s’appliquent toujours !


			 


			

				

					

				

				

					

							

							LE SAVIEZ-VOUS ?


							Un véhicule stationné de façon irrégulière engage la responsabilité du conducteur malveillant en cas d’accident impliquant un tiers, quand bien même il n’est pas au volant. Il peut donc être contraint de verser de lourdes indemnités si son véhicule mal garé est à l’origine d’un sinistre corporel par exemple. Cela implique, entre autres, de ne pas dépasser en largeur les pointillés délimitant la place de stationnement. Avis aux conducteurs de Smart qui se garent perpendiculairement au trottoir, empiétant sur la chaussée, et qui pourraient devoir rendre des comptes en cas de sinistre…


							

					


				

			


			


			

				

					1. Il fait n’importe quoi. Ne cherchez pas.


				


				

					2. Remplace depuis peu la désormais désuète « pochette surprise ».


				


			


		









		

			Puis-je me passer d’assurer 
un véhicule si celui-ci ne roule pas ?


			

				

					[image: ]

				


			


			PAS PERMIS


			Son premier véhicule, c’est comme son premier amour. Lorsque vient le jour de s’en séparer, certains n’admettent pas la rupture. Il peut être alors tentant – pour ceux qui ont les moyens et la place – de la remiser au fond du garage 1, et, pour économiser quelques menus euros, de faire l’impasse sur l’assurance. Les collectionneurs qui ne roulent pas avec leurs joujoux envisagent parfois cette même solution, souvent pour les mêmes raisons : à quoi bon payer une assurance si un véhicule ne roule pas ?


			En la matière, il existe de nombreuses idées reçues qui fleurissent sur les forums Internet. On lit parfois qu’il est autorisé de ne pas assurer une auto dès lors que la batterie est débranchée, ce qui reviendrait, de fait, à l’immobiliser aux yeux de l’Administration. Le véhicule en question deviendrait alors une sorte d’objet statique dont le statut juridique serait équivalent à celui de votre portrait en pâte à sel réalisé par le petit dernier qui trône fièrement sur la cheminée. On lit aussi sur le Web que le 11 Septembre est un sketch filmé, et qu’Elvis vit en couple avec Kennedy dans un manoir construit en cachette par la CIA. Méfiance donc.


			Ce que dit la loi


			L’obligation d’assurance est valable en tout temps et en tout lieu pour « tous les véhicules terrestres à moteur », dès lors qu’ils sont « destinés à circuler ». Même si ledit véhicule ne circule pas ? Ça ne change rien. Une décision de la cour d’appel de Paris rendue en 1970 est venue le confirmer : un véhicule en stationnement – au sens large – doit être assuré, au moins au tiers (responsabilité civile).


			Envisageons malgré tout un cas extrême : quid d’un bolide remisé au garage batterie débranchée, auquel on aurait retiré les roues, vidé l’essence, voire démonté le moteur ? En théorie, celui-ci n’est plus destiné à circuler, et semble donc passer au travers de l’obligation d’assurance. En pratique, s’il prend feu, dans le cas d’un incendie extérieur qui viendrait s’étendre au véhicule remisé par exemple, il devient alors potentiellement dangereux pour les personnes. Nul doute qu’en cas d’accident – aussi peu probable soit-il – votre responsabilité pourrait être engagée, quand bien même vous prouveriez que le véhicule n’était plus en état de circuler.


			À noter que la tentation de vous passer d’une assurance n’est possible que dans le cas d’un nouvel achat. S’il s’agit de résilier l’assurance d’un véhicule que vous n’envisagez plus de conduire, la démarche de résiliation est de toute façon impossible : un assureur n’acceptera de mettre fin à votre contrat que sur présentation d’un certificat de vente ou de destruction.


			

				

					

				

				

					

							

							LE SAVIEZ-VOUS ?


							Le défaut d’assurance est passible d’une amende pouvant atteindre 3 750 €. Une nouvelle loi adoptée en octobre 2016 prévoit néanmoins la création d’une amende forfaitaire de 800 € en répression de ce délit. À noter que l’obligation d’assurance est doublée de l’obligation d’apposer une vignette d’assurance – vignette verte – sur son véhicule, et de conserver sur soi un certificat d’assurance prêt à être présenté aux forces de l’ordre en cas de contrôle. Les deux documents doivent être à jour, mais vous n’aurez pas d’ennuis si ceux-ci sont périmés depuis moins de 1 mois. 


							

					


				

			


			


			

				

					1. La voiture, hein.


				


			


		









		

			Ai-je le droit de dormir toute une nuit 
dans mon véhicule ?
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			PERMIS


			Dormir dans sa voiture, c’est comme se soulager dans la piscine : on l’a tous fait au moins une fois, même si l’on n’en est pas fier 1.


			L’idée de dormir dans son véhicule naît de différentes situations, souvent contraintes car le confort y est sommaire. Il peut s’agir d’une solution économique dans le cas d’un roadtrip de jeunesse par exemple. À la suite d’une dispute avec votre conjoint, et si vous voulez faire semblant de rentrer bouder chez vos parents mais qu’ils habitent à 500 km, c’est une option à ne pas négliger.


			Parfois, c’est aussi la seule solution qui s’offre à vous. Un de mes amis parisiens m’a raconté une anecdote qu’il m’a juré être véridique. Un soir de Saint-Valentin, il décide d’emmener sa copine passer la nuit à Deauville. L’idée est de la demander en mariage au petit matin sur la plage déserte délicieusement baignée par le soleil levant. Il avait rempli un petit sac d’affaires pour deux, sans oublier la bague de fiançailles.


			Dans sa fougue, cet imbécile de compétition 2 a oublié un léger détail : il n’a pas pensé à réserver une nuit d’hôtel. Arrivés sur place vers 23 heures, ils font le tour des établissements de la station pour se voir systématiquement répondre que tout est complet. Le couple va être contraint de passer la nuit dans une 205 junior. Sa compagne, qui a malgré tout trouvé l’initiative romantique, a juré ne pas lui en vouloir. Avant de rompre leur relation et les fiançailles deux mois plus tard.


			Ce que dit la loi


			Aucun texte n’interdit formellement de passer la nuit dans son véhicule. Mais le propriétaire qui s’y trouve reste alors considéré comme un conducteur aux yeux de la loi, quand bien même sa voiture est à l’arrêt. Il doit donc respecter le code de la route : être stationné correctement, avoir son permis, être assuré, etc.


			Cette règle n’est pas à prendre à la légère, et peut vous exposer à de sérieux ennuis. Dormir dans son auto parce qu’on est trop alcoolisé pour prendre le volant peut vous exposer à une amende pour conduite en état d’ivresse si vous tombez sur des forces de l’ordre zélées ! En effet, la jurisprudence considère que la qualité de « conducteur » peut être reconnue dès lors que la personne est en mesure d’actionner les commandes de son véhicule.
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          J’ai oublié ma belle-mère sur l’aire d’autoroute, peut-elle courir derrière mon véhicule ?

        



        		

          Je porte des lunettes/lentilles, puis-je m’en passer en conduisant ?

        



        		

          Ai-je le droit de conduire avec un feu (phare, stop, clignotant) cassé ?

        



        		

          Ai-je le droit de rouler avec des pneus sous-gonflés ?

        



        		

          Puis-je klaxonner à tout moment et où je veux ?

        



        		

          Puis-je rouler aux vitesses maximales autorisées en toutes circonstances ?

        



        		

          Puis-je conduire avec le coffre entrouvert ?

        



        		

          Puis-je m’affranchir des limitations de vitesse en marche arrière ?

        



        		

          En roulant sur l’autoroute, j’ai fait tomber ma cigarette dans l’habitacle : puis-je m’arrêter sur la bande d’arrêt d’urgence pour la ramasser ?

        



      



      



      		À L’ÉTRANGER

      

        		

          Puis-je commettre une infraction en vacances à l’étranger sans risquer des poursuites en France ?

        



        		

          Ai-je le droit de rouler avec mon permis français quand je suis en vacances à l’étranger ?

        



        		

          Après annulation de mon permis, puis-je le repasser pendant des vacances à l’étranger ?

        



      



      



      		CONDUITE VERTE

      

        		

          Puis-je rouler à l’huile de friture ?

        



      



      



      		EN INFRACTION

      

        		

          Ai-je le droit de ne pas répondre aux questions des forces de l’ordre ?

        



        		

          Ai-je le droit de ne pas signer un procès-verbal ?

        



        		

          Chef d’entreprise, puis-je cacher l’identité de mes employés en infraction ?

        



        		

          Puis-je perdre 12 points d’un coup ?

        



        		

          Puis-je acheter des points à une personne qui accepte de les perdre à ma place ?

        



        		

          Puis-je récupérer des points sans faire de stage ?

        



        		

          Puis-je conduire sans points ?

        



        		

          Puis-je acheter un véhicule sans être titulaire du permis ou malgré un permis annulé ?

        



        		

          En cas de condamnation à une contravention ou à un délit routier, puis-je demander à ce qu’elle ne figure pas dans mon casier judiciaire ?

        



      



      



      		EN DEUX-ROUES MOTORISÉ

      

        		

          Puis-je me garer sur le trottoir ?

        



        		

          Puis-je conduire sans gants ?

        



        		

          Puis-je rouler en T-shirt ?

        



        		

          Puis-je circuler entre les files de voitures ?

        



        		

          Puis-je rouler à côté d’un autre deux-roues motorisé ?

        



      



      



      		À VÉLO

      

        		

          Puis-je rouler sur les trottoirs ?

        



        		

          Puis-je snober les pistes cyclables ?

        



        		

          Puis-je me comporter avec mon vélo électrique comme je le ferais avec un vélo classique ?

        



        		

          Puis-je rouler sans casque ?

        



        		

          Puis-je griller les feux rouges ?
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